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NOUVELLE DESCRIPTION 
DE RAJA EATONII GUNTHER, 1879, 
RAJIDAE ENDEMIQUE 
DES 1LES KERGUELEN (ANTARCTIQUE) 

Par J. C. HUREAU 


Raja eatonii fut decrite par A. Gunther d’apres la petite collection 
de poissons recoltee au cours de l’expedition anglaise aux lies Kerguelen 
en 1874-75, a Toccasion de l’observation du Passage de Venus. La descrip¬ 
tion dc Gunther ne porte que sur un seul exemplaire male. Cependant 
l’annee suivante un exemplaire femelle provenant de Texpedition du 
Challenger (1873-76) lui a permis de completer sa description. Depuis 
cette date, aucun individu ne fut etudie en detail ou rapporte dans les 
collections europeennes. Cependant cette espece est assez commune aux 
lies Kerguelen et au cours de nos deux sejours dans cet archipel nous 
avons pu en etudier 64 individus, 35 femelles et 29 males. A cette occasion, 
il a ete constate que la description de Gunther, bien que tres precise, 
etait assez incomplete ; de plus, aucun dessin de cette espece n’a encore 
cte public, si ce n’est un schema fait par J. R. Norman dans sa revision 
dcs poissons antarctiques en 1937. 

Cette nouvelle description de Raja eatonii s’appuie done sur 35 individus 
fcmelles et 29 males dont les taillcs sont assez variables : 

largcur du disque : 30 a 58 centimetres 

longueur totale 45 a 87,5 centimetres 

longueur de la queue : 19 a 38 centimetres 

Ces Selaciens ont tous ete peches a la palangre, appatee avec de jeunes 

poissons appartenant a l’espece Notothenia cyanobrancha , dans la baie 
du Morbihan, aux lies Kerguelen, sur des fonds sablo-vaseux voisins 
de trente metres de profondeur. 

Description. — Le museau est peu marque et court, les bords ante- 
rieurs du disque forment un angle droit, alors que Tangle de la nageoire 
pectorale est tres arrondi. 

La largeur de Tespace interorbitaire est en moyenne les deux septiemes 
(0,27 pour les femelles et 0,29 pour les males) de la distance separant 
Tceil de la pointe du museau. Les variations observees dans la valeur de 
ce rapport sont inscrites au tableau I. 
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Tableau I. 


espacc interorbitaire 
distance oeil-museau 

© 

'ro 

CO 

0,24 ^,25 

0,26 

1 ! 

0,27 0,28 0,29 0,30. 

i 

0,31 

0,32 

total 

Nombre d’individus 

femelles 

2 

3 5 

6 

2 3 3 6 

4 

1 

35 

males 

- 

- - 

2 

3 5 7 ' 4 

6 

2 

29 


Le rapport du diametre de l’ceil a l’espaee interorbitaire est en moyenne 
egal a 0,73 pour les femelles et 0,79 pour les males. Le tableau II donne 
les variations de ee rapport. 


Tableau II. 


diametre oeil 
espace interorbitaire 

0,55- 1 0,60- 
0,60 0,65 

0,65- 

0,70 

0,70- 

0,75 

0,75- 

0,80 

0,80- 
0,85 ] 

0,85- 

0,90 

total 

Nombre d’individus 

femelles 

2 5 

4 

7 

11 

6 

- 

35 

1 males 

1 

1 

6 

10 

6 

5 

| 

29 


La plus grande partie de la surface dorsale du corps est lisse, sans 
epines. De tres petites epines fines, nombreuses et serrees se reneontrent 
en plusieurs zones : entre les yeux, le long du bord anterieur du corps, 
sur la partie posterieure des nageoires peetorales, sur une baude mediane 
dorsale et sur toute la partie dorsale de la queue (voir figure). 

Au milieu du dos, en arriere des ycux, a une distance de eeux-ei egale 
a 1,5 ou 2 fois la largeur de l’espaee interorbitaire, on trouve de 0 a 2 
grosses epines fortement recourbees. Le tableau III donne la repartition 
et les variations du nombre de ees grosses epines en fonction du sexe. 


Tableau III. 


nombre d’epines 

0 

1 

o 

Total 

femelles. 

13 

20 

2 

35 


males. 

15 

13 

1 

i 

29 


La partie dorsale de la queue est garnie d’une serie mediane de 8 a 12 
fortes epines recourbees, legerement plus petites que la ou les epines 
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dorsales, ct situees a environ 2 centimetres les unes des autres. Les cotes 
de la queue sont totalement depourvus d’epines et toutes les parties 
ventrales sont lisses. _ 

Ces trois categories d’epines se rencontrent dans les deux sexes. Les 
males possedent en plus une zone herissee d’epines cn forme de grifTes 
sur la face dorsale de chaquc uageoire pectorale, dans la partie laissee 
libre dc fines epines chez les femelles. 

Les dents sont pointues, coniques, et sont placees sur environ 30 ran- 
gees sur la machoire superieurc. 

La coloration dc la face dorsale, identique dans les deux sexes, est uni- 
formement brun-noiratre avec quelqucs taches rondes plus claires mais 
diflicilcs a distingucr ; le male porte parfois un occllc jaune clair sur la 
face dorsale de chaque nageoire pectorale. La face ventrale est blanche, 
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avec parfois quelques points noirs irreguliers chez les males settlement. 
La partie ventrale de la queue est brune dans les deux sexes. 

Raja eatonii, espece endemique des lies Kerguelen, est assez frequente 
dans la baie du Morbihan mais ne vit qu’en dehors des bancs d’algues 
{Macrocystis pyrifera) alors que to us les autres poissons de l’archipel 
ne se rencontrent qu’au milieu de ces algues. Raja eatonii vit essentielle- 
ment sur les fonds vaseux ou sablo-vaseux a partir de 15 a 20 metres 
de profondeur. Sa nourriture semble surtout composee de Mollusques 
Gasteropodes ct d’Annelides Polychetes errantes ou sedentaires. 

Laboratoire de Zoologie 
(Reptiles et Poissons) du Museum. 
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